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CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

Les vacances seraient-elles recommen-cées,
ou bien noshonorables se sealent-ils

épuisés de fatigue après les séances orageu-ses
de la semaine? Samedi, les train» sont

arrivés presque vides à Versailles. Â la
Chambre, les couloirs étaient déserts; en
séance, c'est à peine si on comptait deux
cents députés. Cependant, on devait s'occu-per

d'affaires ; i l y arait k l'ordre du jour des
lois importantes, intéressant le commerce el
l'industrie. 11 paraît que ces questions sont
secondaires pour certains mandataires du
pays.
M. Grévy, lui-même, se repose ; i l a passé

la sonnette à 1. fietbmont. A trois heures,
on apportait l'urne sur la tribune ; il s'agissait
de l'élection d'un secrétaire en remplacement
de M. Sadi-Carnot, récemment nommé sous-
secrétaire d'Etat. Le jeune M. Camille Sée
s'installe è côté de l'urne; d'une main i l re-çoit

les boules, de l'autre i l recueille les bul-letins.
Il n'y a pas de compétition pour la

succession de M. Carnot, troisième du nom.
Les gauches ont désigné M. Louis Legrand,
du Nord, et on vote pour lui avec ensemble.
La plupart des membres de la droite s'abs-tiennent.

On tira aussi les scrutateurs ; c'est
à peine si une dizaine d'entre eux répondent
à l'appel de leur nom. «̂ .li
Comme si le mal d'invalidations la ren*'

dait incapable de faire autre chose, la
Chambre a mis trois heures à procréer le
nouveau secrétaire. M. Louis Legrand a
donc élé élu, el encore M. Bethmont a-t-il
été obligé de convenir que la Chambre n'fe;:
lait pas en nombre.

•

Le comte de Mun a rendu à M. Floquet
les pièces de l'enquête sur son élection. La
défense de l'honorable député est prête.
Celle de M. de Fourtou est prête également.

On a distribué à la Chambre des députés :
i' Le projet de loi portant approbation

de la convention de l'Union postale univer-i
selle;

2» Le projet de loi portant approbation;
de l'arrangement concernant l'échange des*
lettres, avec valeurs déclarées, entre pays de
l'Union postale universelle ; î

3» Le projet de loi portant approbation
de l'arrangement concernant l'échange des
mandats de poste entre pays de l'Union pos-
,.Jlal«»-tiïiiyers(çUe,..,^;-

La commission du budget a entendu la'
lecture du rapport de M. Fallières sur les,
cultes. Ce rapport a été adopté, et son au-teur

a été autorisé h le déposer immédiate-,'
ment sur les bureaux delà Chambre. ^

La commission a dû, pour rester fidèle au,i
programme qu'elle s'était tracé en raison^;
des nécessités budgétaires, n'admettre d'aug-j
mentation de traitement pour les ministreSj
d'aucun culte, rejeter un amendement de
M. Richard Waddingtotii, qui demandait^
une amélioration en faveur dos pasteurs prOf.,
testants. 1

En dehors de cette question plus finan-;
cière que religieuse, le rapport conserve tous-
les chiffres du dernier exercice ; i l ne semble
pas qu'il puisse donner lieu, au sein de la
Chambre, à un débat très-long.
Il n'y a plus à adopter que les rapports

sur l'intérieur, la marine et les colonies, les.;
travaux publics et les postes et télégraphes. ,^

A ces lignes, que l'on peut considérer^
comme le procès-verbal officiel de la séance,^
le Rappel ajoute ce détail :

« Le directeur de l'Odéon, M. Duquesnel,
a obtenu d'être entendu par la sous-commis-sion

du budget des beaux-arts, et celle-ci, à
son tour, a rendu compte à la commission.

en séance générale, de cette audition. Les
explications de M . Duquesnel ne paraissent
guère avoir satisfait la commission, qui n'a:
pas cru devoir revenir sur sa décision pri-,
mitive. La commission se réserve cependanf
de conférer de nouveau à ce sujet avec M.!
Bardoux, pour bien marquer le caractère de
la mesure qu'elle a cru devoir prendre et
montrer que cette mesure n'a aucun carac-!
tère agressif contre le ministre des beaux-
arts. » —"

* «

Nous avions annoncé, d'après la F r a n c e ,
qu'un officier d'ordonnance du Maréchal
a,Tait envoyé un cartel à M . Paul de Cagsa-
gnac. Informations prises, celte nouvelle est
fausse. iîa«» ,»4-siiit&isirtr-' fti^t ..T.

* *
Il n'y a eu aucun cartel échangé entre M.

Marion et M. de Cassagnac. M . Marion paraît
décidé à garder le silence le plus prudent.
Par contre, on nous affirme que ce n'est
qu'avec la plus grande peine qu'on est par-venu

à empêcher le fils aîné du Maréchal, M Jî
Patrice de Mac-Hahon, d'envoyer ses lé-
moins au député de Condom. Le Maréchal,;^
bien que très-ému, contrairement à ce qu'ont^
affirmé plusieurs journaux, des attaques',
dont sa conduite a élé l'objet, aurait inter-i'
posé sonautorité personnelle et au besoin
militaire pour empêcher toute rencontre. '^^^

Dans ce moment-ci, les délégués sénato-riaux
jouissent d'une certaine inflaence au-près
des républicains, quelques-uns d'entre

eux cherchent déjà à enabuser pour solli-citer
toutes sortes de choses qu'on ne peut

guère leur refuser sans la crainte de les mé-contenter.
Les places, les bureaux de tabac,

jusqu'aux croix de la Légion-d'Honneur,
sont demandés par MM. les délégués avec*
une aisance qui dénote chez eux i'impor- 1̂
tance qu'ils s'accordent. D'autres, beaucoup
plus timides, demandent des bourses dans^
les lycées pour leurs fils. Tout cela est de-
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Feuillelon de Itcho Saumurois.

PUPILLE DE SALOMOK
PAR

M"" MARTHE LACHÈSE

(CAMILLE DE GÉRAMS)

(Suite.)

daller, c'était Walter qui pénétrait da la sorte
j^ û̂s une réunion si intime que les seuls titres de
famille ou de l'adoption donnaient droit à y être

appelé ! Venait-il donc savoir ce qui devait échoir
celle succession k celle dont la pauvreté s'était

f̂essée devant lui commo un si terrible obstacle T
il connaissait la position do l'artiste; en tout

" f̂. U devait s'attendre à si pou que rien no pou-
J î' se trouver modiQé dans les volontés patornel-

Et quelles raisons, d'ailleurs, si légitimes
elles soient, dispensent do ces délicatesses, pa-

" — ' .ii'î,<(li,i a f̂iiJ-lWH^^

libi^.^"P''«e de S a l o m o n , en vente à Saumtjr, cliez DÉ2É,
'''Otfel; ''"^ Saint-Jean, et cliea Uihm, Jibraiwi nie

ruro des sentiments et de l'éducation, auxquelles
on ne peut manquer sans avoir l'air de s'oublier
soi-même?
Christine soufTrait et sentait l'impression pénible

qu'elle éprouvait s'augmenter do l'étonnement ex-primé
par tous les visages.

Lo jeune homme, après avoir salué silencieuse-ment,
s'était assis près du bureau.

M. Legonnec ouvrit alors un carton et en retira
an pli cacheté. Les yeux i?e Rosa brillèrent : elle lé
reconnaissait, ce pli, c'était bien le même qu'elle
avait apporté naguère; ces vagues craintes qui
accompagnent toujours l'attente d'un bien désiré,
cessaient à cette vue...
Le notaire brisa l'enveloppe et lut tout haut ces

lignes que nous connaissons déjà :
« Moi, Barthélemy-Jean Salomon, je donne et

lègue à ma belle-soeur. M"* veuve Lebrun, née Rosa
Mercedes, uno somme de soixante-quatorze milU
francs et le mobilier de mon appartement, sis ruo
de Briord. Je donne à ma pupille bien-aimée,
Christine Le Nadec de Kemper, le reste de tout ce
que je possède. »
Rosa s'inclina et dit :
— Pauvre cher frère I
Christine ne leva pas mêthe les yeux. Les parents

qui s'attendaient à no pas être nommés dans le
testament, murmurèrent poliment quelques mots
d'adkésion.

— Acceptez-vous cet héritage, M"* Lebrun 1 de-manda
le notaire, --'^^'i ii'Jî

— Certainement, s'écria la veuve^ ';?ïï':!^'f!
— Et vous, M"' do Kemper 7 reprit-il ea se tour« '

nant respectueusement vers ia jeune Qlle.
— Oui, dit Christine, dont la voix vibra.
Elle disait dans sa pensée :
— Oui, Walter, oui, je demeure la môme, pour-',

quoi êles-vous veau ici ? '
Lord Clayton était devenu d'une pâleur extrême...

R écrivit au crayon quelques lignes sur une page
do son carnet, arracha cette page, sortit de 8on,|
vêtement une liasse de papiers, posa le tout sur le
bureau du notaire et sortit. R lui fallait passerO
devant Christine. Il leva vers elle un regard d'unat
ineffable expression, lui dit tout bas i « Priez pout^
moi 1 et disparut. »
Sans qu'elle sût pourquoi, la jeunefillesentit des

larmes monter à ses paupières.
I • — Veuillez attendre, dit lo notaire, voyant plui*
(leurs assistants se disposer également à sortir,-
Nous n'avons pas terminé complètement. Voici nj^,
billet pour vous. M"* de Kemper.
i II lui présenta la petite feuille pliée du carnet de
lord Clayton. La jeunefillela prit et lut tout bas : ^.
« Si tous les deux nous étions restés pauvres, jff :

pourrais vous répéter encore que le bonheur de
ma vie entière est auprès de vaus. Mais vous êtes
licbe, Christine, je dois vous dire adieu. »

mandé et promis avec le mêm« empresse-ment.

Peut-être «e coatentera-t-on des promes-ses
jusqu'au 5 janvier, et puis après on

verra. AUSO .'^ois (t^^iti iji.,,^iùM'i,v'^i.tàuti.

Nous apprenons qu'à la suite d'une réu-nion
des présidents des principales sociétés

ouvrières de Paris, i l a été décidé qu'un con-grès
pour le 5mars prochain sarait convo-qué,
à l'effet de discuter lai questiendu re-;

pos du dimanche, et dans le but, surtout, da'
faire fermer toutes les gares de petite vitesse,
et réduire même les heures de travail dan»
certaiaes administrations de l'Etat, entre au-tres

les postes et lés télégraphes.

Les négociations suivies à Paris entrei l»
grand syndicat, égyptien, le Comptoir d'es-compte,

le Crédit foncier et M. Rivers W i l -son,
ont abouti à un aceord peu favorable

pour les intérêts des parties contractantes.
Mais i l y a lieu d'espérer qu'au moment de
la liquidation des affaires des syndicafa
égyptiens, M. Rivers Wilson tiendra compte
au Comptoir d'escompte, au Crédit foncier et
aux autres divers intéressés des sacrifice»
cqnsidérables qu'il leur a demandés.

M. Rivers Wilson est parfi pour Londres,
Dans dix jours i l•se• r•e*•n*

dra au Caire.

M. de Marcère va contenter quelques-uns
de ses préfets, les plus républicains bien en-n
tendu, en leur accordant quelques décora-tions

de la Légion-d'Honneur. Le travail se.
fait en ce moment et les heureux élus ne tar-;
deront pas à porter leurs croix.

* *
Nos députés républicains vont encore s'a-muser,

comme ils le disent, à propos de la,'
vérification des élecUons de MM.de Fourtou,'
de Mun et Reille. Mais le plus joU scandale
nsilg ist réservé, paraît-il, au sujet de M. de

^Étranges paroles qui saisirent Christine d'anxiété.'
M. Legonnec avait détaché les papiers posés'

devant lui parWalter. Sa main demeurait appuyée
sur eux comme s'il les appelait en témoignage des-paroles

qu'il allait prononcer. . >
« Nous venons do voir, reprit-il, quelles sont les'

dernières volontés de M. Barthélémy Salomon.-
Mais,je dois vous faire connaître en même temps^
une circonstance imprévue qui eu complète les
conséquences. ^

» Il résulte des aveux d'un matelot nommé Ja'î»
mes Stroom, jadis a« service du commandant
Harry Clayton, que le frère aîné de M. Salomon,'*
Michel-Pierre Lebrun, ne mourut pas dans une tem-'l
pête commealors on le supposa, mais fut victime
d'un guet-apens. Ledit James Stroom areconnu avoir
été lui-même l'assassin do ce jeune homme, l'avoir*'
dépouillé des valeurs qu'il portait et avoir remis
au commandant Clayton les susdites valeurs. R a
fourni à l'appui de son récit des preuves convain-cantes.

Voici l'acte légal et officiel constatant leS*
aveux du matelot Stroom. Voici, en même temps,
l'acte de restitution des litres dérobés que les héri**
tiers de lord Harry Clayton, trompés sur rorigiué»
do ces biens, s'empressent de remettre à leur légi-time

possesseur.
i » Or, quand Michel Lebrun mourut, il laissait
deux frères puînés, devenus sos héritiers naturels^
L'un d'eux, Alphonse Lebrun, ayant nommé son



I l

l'ourlou.M.do Morcèro veut son invalida-tion
à tout prix, et nous Bavons que M do

tourlou a do dures vérités à faire entendre à
MM. do la gaucho.

Il est question depuis quelques jours dori
confier un poste élevé i"» M. Krantz pour le
remercier desgrands services qu'il a rendus
pour l'Exposition. On n'est pas encore flxé
sur la nature des hautes fonctions qui lui
sont réservées, mais on cherche en ce mo-ment

ce qui pourrait bien lui convenir.

M. Louis Blanc vient d'afTirmer, dansles
couloirs do la Chambre, quo les divers grou-pes

des gauches lui ont enfin promis de
prendre en cônsidéraUon sa proposition sur
1 abolilion de la peine de mort. ' "=

M. Gambetta, recevant une députation
des ouvriers aveyronnais, a dit : <i En re-tournant

parmi vos compatriotes, vous leur
direz combien.sont injustes les méfiances
do ceux qui voulurent décapiter Paris, en
transportant losiège de nos deux grandes
Assemblées à Versailles, oà elles sont
comme exilées, mais non heureusement à
perpétuité, ti;Lii fii - ï ) >;!,;>>; *

La Défense annonce que chaque corps de
l'armée allemande vient d'être augmenté de

ENCORE UN CONGRÈS. i ^ Q , : ^ ^ ; , . , ,

Une importante nouvelle arrive en même
temps de Londres ot de Saint-Pétersbourg ;
il s'agirait do réunir un nouveau congrès
pour réviser et compléter le traité de Berlin.
Et tel serait le but de la mission de M. iS
général comte de Schouwaloff, qui se rend'
en co moment à Londres, après avoir touché-
à Pesth, Vienne, Berlin, Paris. Mais, rensei-é
gnement pris, cette nouvelle, vraie en soi;^^
est à rectifier. j

En présence des questions qui se soulè-*
vent comme d'elles-mêmes dans la presî*
qu'île des Balkans, il a paru utile, néces-3,
saire de donner au traité deBerlin une sorte*
d'organe d'applicaUon, comme la confé-rence

do 1857 en a été un pour le traité de^
Paris du 30mars 1856. L'idée de cette con-férence,

composée des ambassadeurs ou des.
seconds pléaipotenfiaires, avait déjà occupé
à Berlin, en juillet deraier, quelques inem-
bres du Congrès. ' '•' J »*•<*•••"= ]

C'est cette idée qàîi^St rëfJrïéei et'dont M.'
Schouwaloff est chargé d'entretenir le cabi-net

anglais;-"-"'-'-^ <:.i>.is.:!X.
.xloïo aT«3l t a h o n t isq îao-seo

* *

On a tenté d'introduire en Allemagne des.
billets de la loterie de l'Exposition ; mais le
gouvernement s'est empressé d'en faire dé-fendre

la vente. \: :,• .;V:''Î

frère, Barlhéleray Salomon, son légataire universel'f
tous les droits se trouvèrent ainsi réunis sur la téte
du testateur actuel. Celui-ci désigne formellement
la somme et les objets destinés à M"» Rosa Lebrui^
s'exprimanl ainsi d'autre part : « Je donne à ma«
pupille bien-aimée, Christine Le Kadee de Kemper»'
le reste de tout ce que je possède. C'est donc;.... »

Ici le vieillard ne put s'empêcher de s'arrêter uût
ipoment et, regardant ceux qui l'entouraient :
t.r—C'est donc, reprit-il, une fortuned'enviroQi
huit millions qui revient à M"'Le Nadec de Kern-:
per.

La foudre serait tombée tout à coup à la placeffi
de ces mots qu'elle n'aurait pu produire un effott'
plus complet de saisissement. -'^
Quelque chose do rauque qui n'était ni un cri ni'

une parole, sortit des lèvres do M " ' Lebrun : son
visage se contracta et bleuit sous le sang qui affluait
à ses joues et h ses yeux pris de vertige.

- - Madame ! dit son voisin effrayé.
•— Laissez-moi, murmura-t-elle. Elle se leva et

sortit.
Los parents du pauvre artiste ne pouvaient trou-ver
assez d'exclamations et se demandaient presque

s'ils devaient croire à cemagique dénoûment. v̂»

LE PALAIS DU ClIAMr-DE-MAR9.

Nous Usons dans le SoiV :
L'accord «si élabU entre M. le ministre

do la guerre et M. lo ministre do l'agricul-ture
et du commerce, relativement à la con-servation

du palais et du parc du Champ-
de-Mars.

Voici quelles sont les dispositions adop-

Etranger.

{A s u i i m , ).

I » Minisière de l a g u e r r e . |
Lo ministre de la guerro gardera la ga-lerie
dite da Travail manuel, parallèle k l a l

façade de l'Ecole militaire. Il gardera égale-''
rnent les deux dômes d'angle, — celui de
l'exposition Laveissière et celui des Indes!
néerlandaises. — Il gardera enfin les deux*
grandes galeries do machines, longeant les.,
avenues de SulTrenet de Labourdonnaye, de"
l'Ecole militaire à la porte llapp et à la porte..
Desaix.
* Entre l'Ecole mililaire el le Palais s'éten-'
"ara une vaste esplanade. '

Entre les trois galeries, et par conséquent-
à l'intérieur du Palais, on ménagera un^
champ demanoeuvres dequinze hectares en-viron

de superficie.
^.'Les trois galeries entourant da trois côtés'
Id'chamjp de manoeuvres, seront occupées;
par los magasins généraux de l'armée.Au;
nord, le champ de manoeuvres sera fimité
par une large avenue allant de la porte Rapp-
à la porte Desaix et permettant les commu-.
hications entre les quartiers du Gros-GailloU)
ét de Grenelle.

2» La Ville de P a r i s entrera en possession
de celle grande voie publique, plus des por-tions

de terrain comprises entre les galeries
du palais conservées elles avenues de La-bourdonnaye

el Suffren. Elle y établira pro-'
bablemenl des quinconces comme sur lel^
eôtés de l'esplanade des Invalides. -'^^

Les galeries des beaux-arts, les galèrlèi*
basses des arts libéraux, dumobilier, du vê-tement

et desmatières premières, comprises
entre la grande voie nouvelle et la galerie de
l'Ecole militaire, seront démolies et leurs ma«i
lériaux seront vendus, iia .ol isLio^i »• iibi

Le pavillon de la ville de Paris sera dé-i
monté pour aller former dans l'ile Louvierf)
le gymnase municipal. >qs/sa i -ing?
..'3» Le ministère de l ' A g r i c u l t u r e et'du Cdrn-^-
merce prendra définitivement ; possession du^
terrain compris d'une part entre le quaii
d'Orsay et la rue Nouvelle allant du Gros-»
Caillou àGrenelle* d'autre part entre l'avc"*)
nue de Labourdonnaye et l'avenue de Suf*i
fren. Cet immense carré, quia environ qua»
tre cents mètres decôté, sera clos.
II comprendra un palais, un parc el des

annexes.
Les bâtiments principaux se composeront

de la galerie dite vestibule d'honneur, du
dôme central, des deux dômes d'angle (expo-sition

Thiébaulel Canada), des deux galeries
des machines, depuis les dômes d'angle jus-qu'à

la rueNouvelle, des galeries basses ex-,
térieures, et de toules les galeries intérieur
res, section française el anglaise, comprise»?
entre la rae Nouvelle el le vestibule d'hon»«
neur--.-' ..... • . •
Entre les deux sections s'étendra un jardin,

central, établi sur l'emplacement des gale^i
ries des beaux-arts (côté d'Iéna), et des deux-
rues intérieures de la France el derétraai»
ger.

; « Le pare gardera son aspect actuel, avec
: son perron monumental, ses fontaines, ses"
pelouses, ses cascades, ses lacsyses allées si-nueuses

et ses plantations.
On conservera aussi les annexes solide%n

; ment construites, comme celles du ministère
• des travaux publics, du Creuzot, de la Com-pagnie

parisienne du gaz, deMonaco, d'Es-pagne,
etc., etc. -

Enfin, le pont d'Iéna et le quai d'Orsay se-'
ront rendus au public.

Lo musée i n d u s t r i e l sera établi dans le pa-^
, lais et le parc duChamp-de-Mars. "
i • I l comprendra deux parties essentielles :1e
musée des arts décoratifs, en formation, eu
ce moment, au pavillon de Flore, et le mu-sée

industriel proprement dil.
Celui-ci comportera des machines à vapeur

en mouvement, transmettant la force motrice
à tous les genres de mécanismes connus. Le
public verra produire toules les sortes d'ob-jets

fabriqués : métallurgie, boisoeuvres, fils»i,
tissus, papiers, impressions, céramique, ver^j
rerie, etc. iit

Ce sera une exposition permanente de tous
les instruments, de tous les procédés et de
tous les produilsde l'industrie, avec ractiviie
d'une immense usine en plus. ^_

Lo Tagblatt do Berlin publie, à la date du
7, un article dans lequel i l s'attache ù dé-montrer

que l'Allemagne no permettra ja-mais
aux Italiens de prendre Trieste. La

feuiUe berlinoise ajouto que l'on fera bien
aussi à Vienne do ne pas oublier que l'Alle-magne

a sur Tolède des droils qu'elle n'est
nullement disposée à abandonner.

— Il n'y a plus de démagogues ni de so-cialistes
ici, écrit-on de Berlin ; ils ont dis-paru,

dumoins les chefs. Ils se sont rendus
à Paris, à Londres et à Amsterdam, d'où
ils dirigent leurs détestables complots.L f
situation est plus grave que jamais, - >

On signale l'esprit belliqueux qui semble
régner parmi les troupes russes de la Rou-mélie

orientale.
On ajoute même que les officiers russes

parlent ouvertement de la probabilité d'une
campagne d'hiver contre Constanlinople.

ncLes examens pour lo grade de sous-
lieutenanl dans la réserve commenceront,
dans toute la France, à partir du 1" février.

Nous rappellerons que les engagés volon-taires
d'un an ayant obtenu le brevet de

sous-officier pourront iy prendre part dans
toutes les armes, sauf dans la cavalerie. ;>>'l

Le ministre de la guerre a annoncé aux
membres de la commission dubudget qu'un
projet de transformafion des bataillons de
chasseurs à pied était à l'étude dans les bu-reaux

de l'étal-major général^.^ijj.,,-^^^ ^ I •

L'amiral Pothuau à décidé que,par suite
de l'augmentation de la garnison en Nou-velle-

Calédonie, le» 17 compagnies qui dé-sormais
la composeront seront consUtuées

en un régiment demarche, placé sous l'au-
lorité d'un lieutenant-colonel d'infanterio de
marine.
^/'Actuellement, ces 17 compagnies appar-tiennent:

4 au a» régiment et 13 au3° régi-menl
dô France.

Cbroïïisiie Lecale el è TOttesL.

M. Albert Verlet, de Secondigny (Deux-
Sèvres), élève de rinslitution Saint-Louis de
Saumur, vient de subir avec succès les épreu-ves

de là première parlie du baccalauréat
ès-îeltres. . . i ^ . . ^ i , ^ . f H

AVIS ADMINISTRATIF.

Patentes [année 1879). — Le Muiro de la^
Ville de Saumur donne avis à ses conci-"
toyensquela matrice des Patentes, pour l'an-née

1879, est déposée à la M nirie (bureau des*
contributions), pour y rester pendaai d i ii
jours à la disposition des patentable!^,., of? rs^

Les observations, s'il y a lieu, devront ôtre!^
faites par écrit el signées des réclamanU.
Hôtel-de-Ville de Saumur, le 9 novembre

1878.
Le M a i r e , LE CO Y,

S a i n t - C y r - e n - B o u r g . •— Vendredi, vers 6
heures 1/2 du soir, le nommé Constant
Eerrand, âgé de 19aas, ouvrier carrier à
Sainl-Cyr-en-Bourg, a été tué dans son
chantier par un éboulemenf. Ce malheureux
jeune homme a eu la tête complètement
écrasée par une croûte de 10,000 k i l . envi-ron,

qu'il conservait imprudemment au-des-sus
de sa tête.

Au bruit occasionné par cette chute, tous
les ouvriers de ia carrière sonl accourus et
l'ont dégagé; mais i l avait été tué sur le
coup.

A l l o n n e s . — Samedi soir, à i heures, un
nouvel incendie s'est déclaré, à Allonnes,
dans lamaison de M. Desnoues, huilier, si-tuée

à trente mètres de l'église.
Dans l'après-midi, M"" Desnoues avait

lavé ses appartements du premier, puis avait
fait un feu de sapin dans m cheminée pour
sécher le carrelag». : * ^ r: , r

Pendant son absence, un charbon i n ^
doBcent aura sauté du foyer sur le naulr ^
l'escalier rempli de paille et aura n Z l ^ .
l'incendie. C'esl l'escalier en effet quu 2
en feu le premier el l'a communiqué V
charpente du grenier.

La populalion d'Allonnes s'est portée
entier au secours, et la pompe de la
mune a préservé les bâtiments voisins et i
servitudes do M. Desnoues. Mais, mabriT
zèle des travailleurs, toute la toiture a éu
brûlée, ainsi que l'escalier. Lemobilier d
second a élé perdu également. Celui du nr
mier et celui du rez-de-chaussée ont éiÀ
sauvés. L'incendie a été éteint vers 7 henrl
du soir. ®̂

Une première expertise porte le chifîrft
des pertes à 5,000 fr., couvertes par un?
assurance à la Mutuelle du Mans.

,iy Empoisonnement. — Le J o u r n a l de Maine
et-fuoire nous fait connaître en ces termes un
empoisonnement qui vient d'avoir lieu com
mune deChaudron, canton de Montrevault"
arrondissement de Cholel : *

« Mardi 5 novembre, M""° Rousseau, âgée
de 46 ans, meunière au Petit-Moulin, cofn
mune do Chaudron, est morte des'suites
d'un empoisonnement, et plusieurs person-
nés de sa famille ont été dangereusement
malades.

» Voici quelques détails sur cel accident
ou sur ce crime, qui produit grand émoi à
Chaudron el environs :

» Dimanche matin, 3 novembre. M""
Rousseau apprêta un lapin; la famille eu
mangea quelque peuau déjeuner, et per-sonne

ne fut malade. Le lapin, n'étant pas
suffisamment cuit, fut laissé sur le four-neau

toute la journée et servi au repas de
l'après-midi, vers trois heures; M"» Rous-seau,

qui aimait ce mets, ne mangea pas
d'autre chose. Deux heures après, elle fut
prise de violents maux d'estomac, elle vomit
abondamment, et mourut empoisonnée mar-di,

à une heure du malin.
» Le mari de M"" Rousseau, M. Pierre

Rousseau, meunier, âgé de 54 ans, après!
avoir mangé du lapin avec sa femtàe et ses
enfants, fut pris de fortes coiiques, dimân«-
che, vers onze heures du soir, vomit cinq'
ou' six fois, et deux jours après n'était paà/
encore rétabli. 'Û

» Les enfanls de M. et M"" Rousseau, url'
garçon, âgé de 8 ans, deux filles, l'une de
: 14, l'autre de 16 ans, ont tous élé gravée'
ment malades.

» Le père deM"» Rousseau, M.JulesGhâ^*
laignier, vieillard de 67 ans, venu pour voilç
«a fille, et qui n'avait pas mangé du lapin';-
mais auque on avait servi une soupe, a été
piTis gravement malade encore et est resté
assez longtemps sans connaissance.—Com-ment

cette soupe s'esl-elle trouvée empoi-sonnée,
de même que le plat de lapin? On

l'ignore.
» MM. les docleurs Olivier, deSaînt-Flôi*;

rent, et Kreilow, de Saint-Quentin, ont d f •
' claré que M»" Rousseau était morte empoi-sonnée

el que les autres personnes, donl
nous venons de parler, avaient été malade»
par suite de poison.

» On a parlé de crime, el des déclaration»
4ans cesens ont élé faites à la gendarmerie.
, On ne sait encore si elles sonl fondées. m

» La gendarmerie de Montrevault a saisi
les restes du lapin el les restes delà soupe;
on a gardé également les vomissements oes
victimes. M. le commandanlde gendarmerie
de l'arrondissement et M. le procureur de la
République de Cholet ont élé prévenus par
dépêche. La justice a ouvert et poursuit une
enquête, dont nous ferons connaître les ré-sultats.

»

W n h U e a t i o m ûe mariage.

Isidore Guillemet, menuisier, de Saumur,
el Augustine Deschamps, sans profession,
même vilje.
Louis Nivollel, journalier, de Saumur, et

Marie-Louise Pillon, lingère, même ville.
Sébastien Fimbel, cavalier de manège, de

Saumur, el Anne-Edi|iée^Angé, cou,turière,
même ville. / !' J ' .
Nicolas Klein, caValier de manège, de

Saumur, el Louise Albert, lingère (veuve),
même ville. ' ' ' '
Louis-Ferdinand Bo«si]et,d5(ytoë8tique, de

Saumur, el Clémence-Arsène Mainfray, d o -mestique
(veuve), même ville.

Charles Loyau, sabotier, de Saumur, e»
Marie-Louise Moisan, couturière, mêiao
ville. ,<w.ii»jfc ^•.•u?



Faits divers,

. , j i L m à l a hrouelte. — Un excentrique
^ u aux Etats-Unis sous le nom de
" 'à l a b r o u e t t e , vient d'accomplir un

l ' ^ f tour de force. Il avait parié de
pied le voyage de New-York à

fa"VanciscO' en traînant une brouette^
r f u était de 5,000 fr.
^ r i original, doué d'une force mus-
1 Ve

cI u2'0.r!l'.u.Vpi"eTu.î ci"ol ém̂ î' î̂m|ituaanrrerr,iivvaeéqfaut bibtootrérddNdeÛuwu- ŶMoaerik-
i M« ''^ octobre dernier après avoir
^ les plus grands dangers, surtout

la prairie et les Montagnes Rocheuses,
\ il a failli être scalpé par les Indiens.
Lécédé d'un Mexicain, revêtu du cos-
lume national et portant à lamain une
ongue canne tout enrubannée, i l a t ra-
2é vers une heure, la rue Monleo4
' ' ' ' k San-Francisco. âlf#J ^ 4

au-
pous-,

y„e foule de curieux s'empressait
ipyr (le l'iii'^aligable marcheur qui pu„„
sait tranquillement sabrouette devant lui
sans se préoccuper de l'ébahissement des;
spectateurs. C'est un gaillard solidement^
bâti, bien que d'une taille au-dessous de'
IJ moyenne, âgé^ de quarante ans. La
brouette, construite tout exprès pour ce,
yoyage extraordinaire, est très-légère et^
«rnie d'une boîte ou étaient renfermées
les provisions, et sur laquelle on lit : « Enî
ro"'e;|e^iew-York,à San-Fra^pis^. _ ^

UN BANQUIER ROMAIN.

On vient de découvrir à Pompéi le livre de cottip-
les d'un banquier romain.
C'est M. Gaston Biossier, de l'Académie fratt*-

çaise, qui raconte le fait dans ses promenades ér^'^'-
ciiéologiques :
C'était un assez grand coffre, placé dans une

lotle de niche, au-dessus d'une porte, et qui con-tenait
un grand nombre de ces tablettes {stàbuloe)

sur lesquelles les Romains inscrivaient les brouil-lons
de leurs papiers d'affaires, leurs petits billets

sans importance, le premier jet des ouvrages qu'ils
composaient, enfin toutes les écritures courantes,
réservant lo parchemin et le papyrus pour ce qu'ils
Toulaient définitivement conserver.
Ces tablettes consistaient ordinairement en dèui^;

ou trois minces planches de bois, réunies entre
elles comme les couvertures d'un livre et qui
étaient eaduites à l'intérieur d'une légère couche ^
de cire ; on écrivait sur cette cire arec un poinçon
de fer.
C'est pourtant une matière si frêle, si délicate,

«peu faite pour durer, qui a survécu à des acci-dents
de toute sorte, auxquels le marbre at le fer <

purent résister I
On se demande par quelmiracle, au milieu d'une
'ille embrasée et engloutie, sous cette pluie de;c:
ijoue el de cendres brûlantes qui recouvraient tou-los

les maisons, ce bois et celte cire n'ont pas été
consumés ; on est plus étonné encore qu'après cette
terible aventure ils aient pu traverser dix-huit
siècles de ténèbres et d'humidité sans achever de
périr. -"^
A la vérité, les tablettes de Pompéi ne nous sont '

parvenues qu'en mauvais état, ce qui ne surprendra
Pwsonne. Elles ne formaient plus, quand on Ips,
'foufa, qu'un assemblage de charbons calcinés, et
^ peine furent-elles touchées des rayons de ce so-

que depuis dix-huit cents ans ello ne voyaient
P'us, qu'on s'aperçut qu'elles se fendaient de tou%
'^'^8 et tombaient en miettes au contact de l'air.: ^
• n̂eut besoin de précautions infinies pourlrai»^

fiflerces débris précieux à Naples ; là, dans ces
Ŵiars où l'on s'exerce avec une admirable pa-
'"•'ce à dérouler et à lire les papyrus d'Hercula-
""•û, on travailla à séparer les tablettes les unes

autres, à en réunir les morceaux épars, à les
""'f'f. et, quand la chaleur de l'érupti«n n'avait

fondu la cire, déchiffrer les traces que le stylet
^'f«f y avait laissées. . ; 1

somme, le succès fut plus grand qu'on ne
J^Pérait, grâce à l'habile et savant directeur du
l^"sée de Naples, M. de Pétra,qui surveilla lé
J'sil et qui, quand il fut achevé, enfîtconnaître
Pfemierlesvré^ultats^u public.

^/-e banquier, d'après ses comptes, était fort ri-
' faisait à peu Erèa4es jmêjÇQea. opérations
'" âujourd'hui... „, : d : . C . l ^ ^ : . . : i . . . . - -^

5j. Pf ê̂tait son argent à intérêts assez coquet». Il
l'industrie et le commerce. En unmot, c'était

""•'omtûe utile. =V:..;:^

Sur le chemin de fer... de Poitiers-Saumur.
Une damo donne au conducteur son ticket etuii

demi-ticket pour son enfant.
Le conducteur regarde le petit garçon et dit :
— H esl diablement grand pour ne payer qu'une

demi-place !
— Oui, répond la mère, en effet. Aussi, lors-que
j'ai acheté le billet, ctait-il bien plus petit ;

mais vous allez si lentement que mon filsa grandi
depuis le départ. iJournal de la Vienne.)

M M

* *Retour en province. •v.oan.i S: T. «UP',
— Ehbien, vous êles-vous atausé à Paris ? '
— Beaucoup.
— Eles-vous allé souvent au théâtre ?
— Trois fois à l'Opéra.

ten—duV?ous avez de la chance. El qu'avez-vous en--
« i — Le frolleur.
— Je ne connais pas cet ouvrage.
— Permettez... j'ai entendu le frottour, parce;

que l'on frottait; je suis allé à l'Opéra lo dimanche
matin, jour des visites gratuites.

* *
Dialogue: , •
Le maître. — Depuis que votre femme eslmorte,

vous vous grisez tous les jours. Auparavant, vous ne
vous enivriez quodeux ou trois fois par semaine.
J'exige que vous vous remariez immédiatement.

Le domestique. —Oh ! monsieur, laissez quel-ques
jours encore à ma douleur.

* *
Une damo venait de sortir d'une soirée, ol, natu-

turellement, chacun se mit à dire du mal d'elle.
— Quelle scie ! dit une de ses amies intimes.
— Une scie! ah! par exemple, c'est une ca-lomnie,

répliqua une aulro amie nonmoins intime ;
il lui manqué pour cela l'essentiel,
i— Quoi donc î . .
: —Des dents.

• * *
M. X... élait allé voir la Muette de P o r t i c i .

'[ Le lendemain, il racontait ses impressions. 2
K Ce quim'a le plus frappé, à l'Opéra, c'esl lai
marché.
"— El pourquoi? ;|
' Gela m'a donné envie de me retirer h Naples..! :
l l y a une foule énorme... Ils achètent tous quel- ĵ
que chose, et j'ai remarqué qu'il n'y en a pas utt»
seul qui ait payé.

' Un singulier pari :
Un borgne a gagé, contre un hommo qui ava|t_,

bonne vue, qu'il voyait plus que lui. 'ms
Le pari a élé accepté.

- — j'ai gagné, a dit le borgne, car je vous vois
deux yeux et vous ne m'en voyez qu'un.—

LA CATASTROPHE DE LA RUE BiRANGKR.

Dire que, parmi tant d«malheurg, i l y a
eu des bonheurs relatifs, et qu'à côté de tant
de victimes i l se trouve des personnesqui
onteu delà chance pour elles et leur fortune.

Citons M. Poncelet, commissionnaire en
bijouterie, locataire dunuméro 22, rue Bé-
ranger. Son cofiTre-fort est sorti intact de la
double épreuve de l'explosion et du feu.
Voilà plus qu'il n'en faul pour faire l'éloge
du fabricant dont nous n'éprouvons aucune
difficulté à citejT le nom: M. DELARUB, ingé-
Bieur-mécanicien, 127, boulevard Sébasto^
pol, è Paris.
Avis aux intéressés, c'est-à-dire à qui-conque

a besoin d'un coflfre-fort non-seule-ment
iacrocbetable, mais iQCombustible. ^

Chacun sait combien le goudron estun médi-cament
précieux dans les cas de bronchite, phthi-sie,

catarrhes, rhumes, el en général contre les
affections des broncheset des poumons. ,
Malheureusement, bien desmalades à qui ce^^

produit serait utile, ne l'emploient pas, soit àJ
cause de son goût qui ne plaît pas à tons, soit à""
cause de l'ennui que leur donne la préparation
de l'eau de goudron. 1
Aujourd'hui, grâce à l'ingénieuse idée de M.

Guyot, pharmacien àParis, toutes les répugnan-i
ces, plus ou moins justifiées du malade, ont cessé '
d'exister,

M. Guyot est parvenu à enfermer le goudron
sous une mince couche de gélatine transparente,
et à en former des capsules rondes de la grosseur
d'une pilule. Ces capsules se prennent au mo-ment

du repas et s'avalent facilement sans laisser
aucun goûl. Aussitôt dans l'estomac, l'enveloppe
se dissout, le goudron s'émulsionue et s'absorbe
rapidement.

Ces capsules sont d'une conservation indéfinie ;
à ce point que, d'unQacon déjà entamé, celles qui
restent ont conservé toute leur efficacité au bout
de plusieurs années.

Les Capsules de goudron de' Guyot ofifrent m
mode de traitement rationnel et qui ne revient pas
à plus de dix ou quinse centimes par jour, et
dispense de l'emploi de toute espèce de tisane.
Comme tons les bons produits, les capsules de

goudron de Guyot ont soulevé de nombreuses
concurrences. M. Guyot ne peut garantir que les
flacons qui portent sur l'étiquette sa signature
imprimée en trois couleurs. 6.
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«SVÉI&IlilOJV ntAI»IC:tlX.I<! do l'astlimc
et du catarrlie.

La guérison radicale de l'asthme p l d i ii
catarrhe est aujourd'hui un fait accompli.

Basé sur des expériences physiologiques
indiscutables, lo traitement PAU a depuis pltrs
de 15 ans fourni des preuves irrécusables de
son assertion. Grâce à sa longue expérimen-'
tation, nul ne, peut contester l'efficacité de;
son mode curâtif. Tous les naalades qui se^
sont soumis anx soins dtJ CABINET PAU ont
vu cesser leur mal ou ont constaté au moins
une amélioration notable ,, è̂s,ljE îî. premiers
jours. ':: • ' i ; iî/liOvf f̂S

C'est pourquoi nous appelons l'attenlion
des malades sur ce trailement sauveur d'un
mal si longtemps réputé incurable par la.^
science.

La huitième édition de la brochure A UX
A S T H M A T I Q U E S qui vient de paraître chez
Dentu, éditeur, Palais-Royal, Paris, contient
des observations recueillies à Paris, en pro-vince

et à l'étranger, ainsi qu'une liste au-thentique
des guérisons obtenues par cette

méthode curalive des affections asthmati-ques
et catarrhales.

Théâtre- de Saumur. ,

TROUPE DtT GRAND''rH:éATEE D'AKGEES, sous IA
DIKECTION D E M. EM. C H A V A H W E S .

L U N D I 11 novembre 1878,

Opéra-comique en 3 actes et Â tableaux, :, s^;!
paroles de Clairville et Charles Gabet, musique^#

Robert P L A H Q U E X X E . sob
Bureaux à la. ridèatt^â: S l i . l : / ^ ^
S'adresser, pour retenir des loges et stalles, àu

bureau de location , maison Thuau, rue de la Go-;
médié. — On peut se procurer des cartes à
l'avance chez4e |loi\ciprge^dftJhéâ^^^ : c - i —

Sommaire du MAGASIN PITTORESQUE
(octobre 1878), à 60 centimes par nu-méro

mensuel, — Quai des Gçands-Au-
gusîins, 29, à Paris.f

L'Enfant. — LaDisparition du grand Krause,
nouvelle (suite). — Jean-Baptiste Say.— Com-ment

saint François convertit le loup très-féroce
de Gubbio. — La Vie sincère (suite). — La cri-tique

est aisée , et l'art esl difficile. — La Chrysis
enflammée. — LaPotence d'Allègre (Haute-
Loire). — Sondages. — Le Jubilé. — Le Sanglier
de la Cochinchine. —Voyage en Arabie, par
Fulgence Fresnel (fin). — Cè que nous lisons
dans les grands auteurs. — Petit Dictionnaire des
artg el métiers avant 1789 (suite). — Le canon
D u l l e - G r i e t , à Gand. —Les Bords de l'Avre, à
Nonancourt (Eure). — Singulière observation
sur la constitution des lichens. — Louis Servin. — '
Pauvreté de quelques auteurs. — Rolet. — La •
Charité recommandée par le Coran. — La Pho-tographie

des couleurs. — Dague italienne du'
seizième siècle. —L'Homme au petit manteau-'
bleu. — Le Prêtre Jean.— Impôt sur les céliba-
laires. — Les Conseils de Polonins. — Un Dessina
du Musée deBerlin. — Le Culte de Flore. —
Lisieux (Calvados), — A certain voyageur. —Le
Phonographe.

• CJraTures.
Un Baiser pour une grappe, peinture d'Alfred î

Loulet. — J . -B . Say. d'après unemédaille du"
Musée de l'hôtel des Monnaies. —Saint François;
d'Assise et le loup de Gubbio, peinture par Luc-
Olivier Merson. —La Chrysis enflammée. — La
Potence d'Allègre (Haute-Loire). —Marteau d'ar-gent

doré du Jubilé de l'année 1550. — Sangliers
de la Cochinchine, au Jardin des plantes de^
Paris. — D u l l e - G r i e t , le canon de Grand. — Uni
Lavoir sur les bords de l'Avre, à Nonancourt. —'>
Louis Servin, peinture parL'Hernault, à la Cour
des comptes. —Dague italienne du seizième
siècle. — Champignon, l'Homme au petit man-teau

bleu , au marché Saint-Martin , d'après une
peinture sur bois de J.-B. Lecoeur (1833).—;,
Fac-similé d'un dessin conservé au Musée de
Berlin. — Offrande àFlore, dessin et gravure de
Bodmer, d'après Français. — Le Phonographe.

Vînriffiîi LOTERIE NATIONALE
4,800,000 francs de lots.

Toute personne prenant un abonnement
d'un an à l ' E c l a i r e u r financier recevra gratui-tement

U N B I L L E T D E LA L O T E R I E NATIONALEV*' '

. L ' E c l a i r e u r financier paraît tous les samedis
[Spages grand f o r m a t ) . Abonnement H francs
par an , en mandat ou timbres-poste, 45,
rue Vivienne, Paris.

Ajouter \ 5 centj^w fpur envoi du 6ti|elî^„,,.

LA IODE mmmm
Publié à Paris, 25, rue de L i l l e , 25.

• Parmi tous les journaux de modes édités jusqu'à
ce jour, aucun n'a été en aussi parfaite harmonie
avec les goiîls et les besoins de la famille, que la
Mode Universelle. - •'

Les jeunes personnes et les mères de famille
trouveront dans la Mode Universelle un conseiller
économe et intime. LaMode Universelle est le Jotir-
nal par excellence. • ='
Il s'adresse à toutes : aux t a i l l e u s e s , couturières,

confectionneuses, modistes, lingères, de même qu'aux
dames, qui tiennent à exécuter elles-mêmes leurs
vêtements, leurs coiffures et objets de lingerie, et ces
t r a v a u x de f a n t a i s i e , mille petits riens charmants
qui occupent si agréablement les heures do loisir.
La clarté de ses descriptions, l'exactitude de ses
patrons, le bon goût qui préside au choix des toi-lettes

reproduites dans la Mode UniverseUe, ont
assuré à celte publication le plus grand succès. Le
Journal la Mode Universelle est supérieur à tous ses
rivaux, non-seulement par son bon marché excep-tionnel

qui le met à la portée de tous, mais encore
et surtout par les soins apportés à sa rédaction. Il
offre en 24 numéros paraissant tous les quinze
jours, plus de 2,000 gravures noires, 12 planches ;
contenant i O O p a t r o n s en g r a n d e u r n a t u r e l l e et plus
de 400 dessins de broderie, et, suivant l'édition ,
36 gravures sur acier coloriées, dues aux meilleurs •
artisles. . ^ j d
Prix d'abonnement pour laFrance ï*»i! |

DEUXIÈME ÉDITION •
Avec gravures coloriées.

PREMIÈRE ÉDITION
Sans gravures coloriées^
Un an 8|fr. »
Six mois... 4 »
Trois mois, 2. 2S

Un an 18 fr.»
. Six mois... 10 ».
Trois mois. 5 25

Les abonnements parlent du 1" de chaque mois.
Un numéro spécimen est envoyé gratuitement sur
demande adressée par lettre affranchie ou par carte
postale. *
Envoyer un mandat-poste ou une valeur à vue,

payableà Paris, à l'ordre de M. le Directeur-Gérant
de la Mode Universelle, 25, rue de Lille, 25, à Paris.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1878.
Classe 6 6 .

COFFRES-FORTS...:,,,,:, 1̂
: M . HA . JET ' I î ' ^ IVE r t a î n é » . , : fabri-j
cant de coffres-forts, a obtenu uneMÉDAILLE ,
D'ARGENT â l'Exposition universelle de Paris ^
pour la perfection qu'il a apportée dans la cens- i
truction de seç coffres-forts. Reconniis supérieur^ |
pour leur solidité, leur incombustibililé, leurs j
serruresont présenté au jury une sécurité incompa- ]
rablé contre les crocheteurs les plus habiles. •
Nous sommes heureux de porter cette bonne

nouvelle aux nombreuses personnes qui se sont •
déjà munies de coffres de la maison Haffner, et
nous pensons qu'elle déterminera en faveur de cette ;
maison ceux de nos lecteurs qui pourraient hésiter! ]
encore dans le choix d'un constructeur. "
-Coffres depuis 120 fr. jusqu'à 2,000 fr. et au delà. :
Pour les renseignements , s'adresser au bureau;]

dujournal, où il y en a toujours en dépôt. ^ M

à la Maison d u P O N T - N E U F
Rue du PODt-Neut, M» 4, S» 4 u», S» 6, S« 8 et S» 10

P o u r l a Saison d'Hiver 1 8 7 8 - 79
%fi CATALOGUE le plus complet aes vêtements poui

mmi%, JEUMES GEMS ET EMFâKTS -
avec toutes les gravures do Modes (dernière création)
et les moyens de prendre les mesures sol-m@me.

• 4 SÉRIES EXTRAITES pu, CATALOeUB : ,X..V

PARDESSUS
Draperie mousse, douUfe
Iwtas, M e s , col velours.

1 9 "
fELBEUF

Buperfie vêtement oom-
flet, Draperie diagOBite,

. toutes miances.

Brapene (risée, réversible,
col p61eriDe,poclies uincitoi

tr.

Pour ïutants, Brapoti»^:
ratinée,

(loal)lé,eitiér«iaeiit.: •

tepédilion franco dans toute la France à parlii' de 25 fr.'
TTô^luf t VirSêt/tt^enrmj,* ent ea/x^np'.Aéd̂AiAé ne convenant p.a.s. J

l'argent en est retourné de suite.
ADRESSER LBS DEMANDES AU DIRECTEUR DB t a

, Maison du P O i l - i E U F , Paris.

ïïsjeetioïi Mvou etCaT ŝwles ^icovd
{Voir aux annonces). '4 * - r:^'- *, <^ ; ,

mmt E Tmmm k fmâ,
rendues sansmédecine, sans purges et sans frais,?
par la délicieuse farine de Santé dite :

Ï R E Y Â L E S C I È I E
Du BARRT, de Londres. 32 ans de snccès.

La REVALESCIÈUB guérit les mauvaises diges •
tion8(dyspepsies), gastrites, gastroentérites, gas-tralgies,

constipations, hémorroïdes, glaires, flato
tuosités . ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, étourdissements, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de tête , migraines, surdité, nausées ,

*4jet vomissemeuls après repas ouen grossesse,



doulcni'H, iiigKuirs, coDgcslions, inllammutions
lies iiiteslius cl de la vessie, crampes ol spasmes, '
iiiHomiiioK, fluxious do poilrine , chaud el froid ,
loux, oppression, aslhnic, bronchile, phlhisie
(consomplion), darlres, érupliou , abcès, ulc6-
ralions, mélancolie , nervosité , èpuiscmenl, dé-
périsBemonl, rhumalisnie, goulle , flèvrc, grippe,
rhume , catarrhe, laryngite, échauflemonl, hys-térie.

névralgie , épilepsie, paralysie, les acci-j
dents du relour do l'ftge, scorbut, chlorose, vice
et pauvreté du sang , ainsi quo toule irritation cl
toute odeur fiévreuse cn so levant, ou après cer-tains

plais compromettiinls : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, raôine après lo labac;
faiblesses, sueurs diurnes el noclurnes , hydro-
pisio, gravelle , rétention , les désordre» do la
gorge, de l'haleine et de la voix, les maladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque dc fraîcheur el d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrel'av
çons et exigez la marque de fabrique « Revalesrr
cière du Barry. » 1
Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse

de Castlestuarl, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan, Lord Stuart des Decie, pair

d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., etc.
Voici quelques-unes des cures :
Cure N" 07,514 : Naples, ce 17 avril. — Mon-sieur,

— Par suite d'une hépatite, j'élais tombée
dans un élal de marasme qui n duré sept ans. 11
m'était impossible dc lire, éciire; j'avais des
haltements nerveux par lout le corps, la diges-tion

fort difllcile, des insomnies persistantes , el
j'élais en proie à une agitation neryeuse insup-portable

qui me faisait aller el venir, sans pouvoir
me reposer, pendant des heures entières. Les
bruits do la vie ordinaire mo faisaient mal; j'étais
d'une tristesse mortelle, el tout commerce avec
mes senablablcs m'était devenu tros-pénible. Plu-sieurs

médecins m'ayant prescrit des remèdes
inuhles, en désespoir do cause, j'ai voulu essayer
de votre Farine de Sanlé. Depuis trois mois j'en
fais ma nourriture habituelle. La Ucvalescière est
bien nommée, car, béni soit lebon Dieu! elle
m'a fait revivre ; je puis maintenant m'occuper^
faire el recevoir des visites, enfin reprendre ma
position sociale. — Marquise de B R É H A N .

Quatre fois plus nourrissante que la viande,»

elle économise encore 50 tois son prix eu méde-cines.
En b(îtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;

1 kil.. 7 fr.; 6 kil., 36 fr. ; 12 kil.. 70 fr, - Los
Biscuits de Uemlescière, en boîtes de 4, 7 et
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-'
pélil, bonne digestion el sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En bohes de 12 lasses, 2 fr.
25 c. ; do 24 lasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 tasses , 16 fr.; de 576 tasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la lasse. — Envoi contre bon de
posle, les boîles de 36 et 70 fr. f r an c o . - Dépôt ;
à Saumur, C OMMO N . 23, rue Saint-Jean ; GO N D R AN D ; ;
B E S S O N , successeur de T E X I E R ; J. R U S S O N , épi-1
cier, quai de Limoges. — Angers. Veuve C H A N - '
T E A U , épicière; L E V Ê Q U K , négociant, rue Plan-;
tagenel ; B R E T A U L T - D É L A G R É E . — Baugé , Bucu-
M A N N , marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M"" B E L L I A R D , épicière. — Cholet, V A N D A N G E O N -
B U R E A U , 65, place Rouge ; CORTINI . confiseur,
60, rue Nationale; J A C O M É T Y , confiseur; E H I LK
R I C H A R D , épicier, et parloul chez les bons pharma-ciens

el épiciers. — Du BAR R Y el C°, L I M I T E D , 26,
place Vendôme, et8, rue Casiiglione, Paris.

C H E M I N S DEF E EDE L'ÉTAT

Départs de Saumur:
0 h. 2,^m. matin.
11 - 20 - —
î —30 — soir.
7 — 40 - —

^'rivées à P o i t i , r , ,

' 4 i i ^ - « - t i „ :

Los jours de marchés et do foires Ji s ~~
part uu train de Saumur pour Monireuil w"''' 'l
du soir. •» »tt.45
Départs de Poitiers :

h. 50 m . matin.
10 - 45 —
12 ^ 45 - soir..
..6,-^15,-. w - .

3 — 10 -J
7 - 59

Tous ces t r a m s sont o m n i b u s , VL "^r' «'»

ê*.- 40 m. luatin"
soir.

GODET, propriétaire-gérant.

COUKS BE LABOIMSE BE FAKÏS BO9 NOVEMBRE 1878.

Valeurs an comptant.
- - ' ' • • .r;i
3 V :. . .
0 •/. amorllsstble
i l / a* / .;•»:
6 •/ -
Obligationsdu Trésor, t. payé.
Dép. de la Seine, emprunt 1857
YilledoParis.oblig. 1855-1860

— 1865, i '/
— 1869, 3°/.. . . . il j

jg./v,t. 1811,3°/.. . . . ^ i
. • - 1875, 4 7 - • ' i-A

1876,4°/.. ; . V i *
Banque dc France • • • l"'!.*
Comptoir d'escompte^!'; Sif
Crédit agricole, 300 f. p^ >

Dernliir
cour». Hauiiae Baisse. I»cruter

cours. Ha.ass«

TS 70
78 50
106 *
l i i 15
605 »
S38 >
514 »
524 »
408 t
399 e
SOÏ 0
508 I
8100
^îi >0
4d5 •

to

"i
50
t

75

05

»

c

6
D
»

50

Crédit Foncier colonial, 800 tr.
CrédltFoncler, act. 5001. a&O p.
Soc. gén. de Crédit Industrie! et
comm., 115 (r. p

Crédit Mobilier t i
Crédit foncier d'Autriche . Ç-i
Charenles, 500 fr. t, p. . . >
K»t «I
Parls-LyOn-Méditerranée. . .
Midi
Nord . . . . . . . . . . . . . . ,
Orléans . . î .iv i ui'ï'J-'ï
Ouest. . .^v-ài':K--i-.y.'i <
Compagnie parisiennedu Gaz.
C.gén.TransatlanUque . . . .

B7J
180

Etude de M» THUBÉ , commissaire-"'"
priseur à Saumur.

ifj;

AUX enclièrcB publiques
P A R A U T O R I T É D B J U S T I C E

k Saumnr, à la Salle des Yéntél,
rue d'Orléans, B" 5S,

Le mercredi i 3 novembre i 878,,

Par te ministère de M» THPBS , conif-
missaire-priseur,

D'UN M O B I L I E R ï

Composé de''^ '•'''"'-^ «̂ Î^'
Batterie de cuisine, vaisselle , bois

de lit, armoire, commode, tables,
chaises, tables de loilelte, bureau,
tables de nuit, fauteuils, bibliothèque,
buffet, couvertures, matelas, couettes,-
traversins, oreillers, bois de chauffag,e,.
paille, fumier; . . . .. . j,
Autres meubles' et ustensiles dé

ménage, et quanlité d'autres objets.
Au comptant, plus 5 0/0 apphcables

aux frais.
Le c o m m i s s a i r e - p r i s e u r,

(567) THUBÉ.

Pour la Saint-Jean prochaine,

Avec deux magasins
Située rué de la T o n n e l l e , a c t u e l l e m ent

occupée p a r M. J a c o b . '(p.
Arriéré-boutique, cour, pompa;,/,

cave , trois chambres au premier
trois au second, greniers sur lo tout.
Toutes améliorations seront faites,

à la demande des locataires. • •
S'adresser à M"» veuve F I L O L E AU

rue Basse-Saint-Pierre, ou au buroaii
du journal. (319)

' ^ A VENDRE ' '

Récoltes 1 8 7 7 et 1 8 7 8 .
S'adresser à M. P O T T I E R , aux R i ^ '

gaudières, commune d'AUonnes. «

A VENDRE '!î
UNE BELLE JUMENT de selleet

d'altelage,âgéod0sixans.
S'adresser au bureau du journal.

UN CHIEN ANGLAIS, pur sang,|
âgé d'un an. |
S'adresser au bureau du journal.

A VENDRE J
DEUX BEAUX ET BONS CHIENS^*

chassant toutes espèces de gibier.
S'adresser au bureau du journal. •

ikVIS ADX MÉNAGES

Propriétaire de vignobles, je garan-tis
mes vins naturels et de première

qualité. Jo les livre par pièces et demij;^'
pièces, h des prix variant selon les'
distances, depuis 60 franes la bar-"^
riquo de 225 litres environ rendue.,
franco de tous frais et de fût jusqu'à
la gare destinataire. —Pour pldr;
amples renseignements, s'adresser àft
M"» veuve B A R T H È S , propriétaire à.»;
B É Z I ER S (Hérault). .... (366) v

:-;^-v K'ï t. t.

INVlTATIONftria) ^x>-m
"t'bur la participationaux gfâtîâs';'

TIRAGES D'ARGENT g
Coneessionnés et g a r a n t i s paà- '''

l ' E t a t .
Dans l'espace de six mois, et en

sept classes, sortiront, en tout,
42,GQ0 gains, représentant la som-me

d'à peu près 10 milUons de
francs.
Dans le cas le plus heureux, le

plus grand gain s'élèvera à
' Francs 46S,?'âO >T'

,t, prime àFrancs.... 312,500
156,250
100,000
75,000
62,500
50,000
45,000
37,500
31,250
25,000
18,750
15,000
12,500

etc., etc.
Pour le premier tirage des gains,

nous expédions des lots originaux
entiers à F. 7,50 contre remise du
montant en billets de banque , tim-bres-

poste ou par mandat poste.
Chaque participant recevra de

nous ponctuellement des lots origi-naux,
munis désarmes de l'Etat,

ainsi que le plan officiel, donnant
tous les renseignements.
L'expédition des listes officielles

do gains et le paiement des gains
s'efi'ectuera sans retard, après le
tirage.
Prière do s'adresser directement

et avant le u

A MM. VALENTIN E T C>, banque
et change, 65, Bleichen , à Hamn
bourg (vi%ljbre)^,^^^,^,J532^,,>

1 prix . . . .
^ -i- » . . • .
1 • a
i » .' • . *

'• 1 » . . . .
L » B . . .
3 » >>

1 9 » •1 • ' "
6 • *^., • •
6. » » . . . ••
1 . .

24 »

660 •
46a 50
555 •

D D

663 75
1061 25
835 »
1380 >
1147 50
735 »
1191 as
I 470 »

10
ï

.:»:.••

»

R
5o
D

i
50

D i>
2 50

a 50

Dernier
cours. Hausse Baisse.!

Canal de Suez
ClIUitSSobilieresp.. . .
Société auliichienac. . . . . .

0BLÎGATJ0N8.

Orléans
Parls-I.yon-MédUeïranée. . .
Est , ,
Nord .
Ouest .
Midi "Ï,
Charentes i^iS^J^ê^-iJ
C'° Canaux agricoles. . l . î .
Canal de Suez

722 HO
766 26
5 i i 25

36d •>
3b7 50
Bi6 75
361 s
358 »
355 56
87 50
276 25
552 50

CHEMIN DE F E R D'ORLÉÂNq

heures

é'été, 13 « a ï ) .
SAHSTO nn m m . oi

8 minutes du matin, expre.s.po,,, "
ié à j;Tra". ~ (s'arrête à Angers^ •

10

1
Si
10
15
37

— express.
— omnibus.
— (s'arrête à Ang«6%

man m sioma vsas TOURS,
3 heures 26 minute» du matin, direct-miit». ;i
S i l — — omnibus.
g 40 — — eipress.

'• ^^ ; 40 — soir, omnibus-mixle
4 _ 44 -» — pmnibui-miite. •
10 28 — eipress-poBle.
Le train partant d'Angers à 5 h» 85 du soir arrlte à

Saumur à 6 h. 56.

Veate à Crédit
800,000 MONTRES

rte Genève
Gsrantles 5 années
Envoi /r»» à toute per-
sonno qui en fera la
lemando af", de l'Al-
Imm illustré conte.-
liant lous genres do
montres avec nuan-ces

or et argent,
conditions devente et
d'expédition.—Adresser

los dciiiCTiles i n. liliOOi aillé, 9, av. des Golielins, Paris

VÉRITABLES CAPSULES

m c o R :
FAVROT

Ges Capsules possèdent les prO'^
priétés toniques du €>iOudi*OBi
jointes à l'action anli-blennorrha-
gique du €>op%^u. Elles ne fatiT
guent pas l'estomac et no provo-quent

ni diarrhée ni nausées; elles
constituent lemédicament par ex-cellence

dans le traitement des ma-ladies
contagieuses des deux sexes,

écoulements anciens ou récents,
des catarrhes de la vessie et de l'in-continence

d'urine.— Prix : 5 fr.

C H L O R O S E , A N É M IE

PILULES ET SIROP FAVROT
au pyropliospbate de fer et de maiigaièse

t
C E S E LN E C O N S T I P E P A S '

Solubilité complète. — Assimila-
ion facile. — Saveur agréable. —
Pas de constipation ni d'action sur
les dents. — Il contient les éléments
principaux du sang et des os. — Son
action est héroïque chez les enfants
débiles, les convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée et do la leu-corrhée.
— Se vend sous forme de

Sirop et de Pilules. — Prix : 3 fr.*
C O N S T I P A T I O N E T M I G R A I N E -'S

PILULES DU BONTIUI
Perfectionnées par FAVROT

Purgatif sûr, inoffensif, évacuant
la bile et les glaires sans constipa-tion

ultérieure; très-utile contre
les affections résultant d'un état
humorique du sang, les congestions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-pétit

et régularisant les fonctions
intestinales. — Prix : 2 fr.

Dépôt généralrpharmacie FAVROT,
102, rue Richelieu, à Paris, et dans
toutes les pharmacies.

I

INJECTION BROU
Hygiénique, infaillible et préser-vatrice.

Guérison prompte et sûre
des Ecoulements récents ou chro-niques

et ayant résisté à toute autre
médication. Guérit seule et sans
rien y adjoindre; lo bain préalable
est le seul antiphlogistique employé.
Se vend dans toutes les bonnes

pharmacies do l'univers et àParis,
chez Jules Ferré, pharmacien, 102,-
rue Richelieu, sucC de M. BROU,

M. FAUVEL, rue Beaurepaire, ^
Saumur, dcmsiiiAeu n apprcu-
ti pour le blanc. (503)
~ " ' ' , t

UN HOMME, hbéré du service mi-s!
litaire, muni de bons certificats, de-mande

u n emploi.
S'adresser au bureau du journaK -(^

O N D E B A N I I E ^ S ? *
de 15 à 16 ans, désirant apprendre"
ie commerce. ^
S'adresser au bureau du journaL:

CHANGEMENT DE DOMICHL>^!

[. R I E L L A N T ^
DEN T I S T E ,

Place (le laHilauge, n'' 4.^^

-, i l O I T i i l i D'UBINE ''"^

Guérison par le traitement du dOc--
teur BEAUFUMÉ , deChâteauroux. - ^
Traitement gratuit pour les pauvres.,'

SB, BOULEVARD SAINI-GEEIUH

LLE

Croix de Ja Légion d'Honneur t;
a l'Exposit. univ. de 1867. *

EEREllimLEillîiieîifltf
Adoptée par toutes les grandes '

Administrations.
ÛÉPOT CHEZ TOUS LES PAPETlEE&a

PAPIER WLiNSi
ht grand succès de ce remède est dû à s»

Mopriété d'attirer à l'extérieur du corp*
l'irritation qui tend toujours à sofixersur
les organes essentiels à la vie; il déplace
ainsi Io mal en rendant la guérison facile et
prompte. Les premiers médecins le recom-mandent

particulièrement contre les rhu-mes,
bronchites, maux de gorge, grippes,

rhumatismes, lombagos, douleurs. Son em-ploi
est des plus simples : une ou deux ap-plications

suffisent le plus souvent et no
causent qu'une légère démangeaison. On la
trouve dans toutes les pharmacies. Pri.i: de la
koiie delO f l " :l,50,Se défterdee contrep».

Poudre de Riz spéciale préparée au Bismuth ^
tAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PEAU^

EUe Mt âtHérente et luTisible, anssi donne-t-elle an teint une fraieheat natnreÛt.
PARIS ~. f J c i l . FAY, I n v en t e u r » + ^ - 9, roe de la Palx^

SS. MÉFIER DES IMITATIONS ET CONTREFAÇONS i î i
Jugement du Tribunal civil de la Seine du 8 mat ISIS.

L i b r a i r i e E . DEZÉ, rue Saint-Jean et place du Marché-Noir,
S A U M U R .

•S?/ - Par G. D ' E S P I N A Y ,
Conseiller à la Cour d'Appel d'Angers, Officier d'Académie, ^

Membre de l'Académie de Législation de Toulouse,
Président de la Commission Archéologique de Maine-et-Loire, '

Membre de la Société Française d'Archéologie et de l'InsUtut des Provinces,

P r e m i è r e s é r i e ;

MONUMENTS D'ANGERS
; Deuxième s é r i e :

SAUMUR ET SES ENVIRONS

Ouvrage couronné par l'Académie des Inscriptions èt BelUs-teÛr'êf'^

«-saiif-l Kàs Kli' Cliaflrae série fse vend sejparéittetit. " ""

Saumur. imprimerie de P, GODET.

Tu par nousMaire de Saumur, pour légaligation de la signature de M. Godet.
mtel^d&smkd^Saunimte 48

Certifié par l ' i n ^ H m e u r soussigné.

m t0am


